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Santoire, vicaire général

, E mariage, dès l'origine, a reçu de Dieu des caractères
qui doivent le distinguer de toute autre alliance.
Ces caractères sont : la sainteté, puisqu'il est l'œuvre

du Dieu très saint ; l'unité, un seul homme qui doit - unir à
une seule femme ; l'indissolubilité, les nœuds formés en pré-
sence de Dieu et confirmés par lui, ne peuvent être rompus
que par la mort de l'un des époux.

Mais ce type si excellent et si beau du mariage s'altéra peu
à peu et finit par se perdre chez les peuples païens. Chez les
Rébreux mêmes, chez ce peuple choisi de Dieu pour conser-
ver la vérité révélée, le mariage subit les suites désastreuses
de la faute originelle, et bien des désordres s'introduisirent
dans les unions conjugales.

Cependant l'histoire nous dit que le mariage, chez tous les
peuples anciens, a toujours été regardé comme quelque chose
de divin. De là l'usageý fréquent chez eux de ne point célébrer
les noces sans des cérémonies religieuses, l'autorité des pon-
tifes et le ministère des prêtres.

Jésus ramena le mariage à son antique sainteté il confirma
solennellement l'unité et la perpétuité du lien conjugal légi-
timement formé, quand, répondant aux Pharisiens qui l'inter-
rogeaient sur le divorce, il piononça ces parules souveraines .
q N'avez-vous pas lu, leur dit-il, que l'homme laissera son père
et sa mère pour s'attacher à son épouse et ils seront deux dans
une seule chair. Et moi je dis : Ils ne seront pas deux, mais
une seule chair. » Et il les renvoie sur cette grave parole
,e Que l'homme ne sépare point ce que Dieu a uni. »


